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la Téquila Sauza est
toujoursà la hauteur. Pas
étonnantqu'elle soit, au
Mexique commeici, la
préférée de tous.

_ Numéro 1 au Mexique
Numéro 1 au Canada : 
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Peu importel'occasion, &  

 TÉQUILASAUZA   
cest le soleil

(mousseux

(brut)
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; dans votre verre
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591-C GRAND CORDAY $4.30.
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  SEAMING coreEETIT ESIETRE‘ duGMAdénoncent-leseciariamedel'équipeactuelledù.

1;quiloin:‘d'ouvrir la porte.à tous les;intéressés:adopte à
essne.politique’de chapellevisant3:balilonnerles marxistes-.

    
  

   
    

a Fal STEN 4lissait.ce qu Pelle attendait‘de ses céllaborateura;rédiger
desartièles,participeràauxdébats,participerauxtâches tech:
‘niques (principalement.le montageet ladistribution). OrWse.
tait.que‘premièrement,les membresduGMRn'ontpascrubon

:de‘venir:à'cettéréunion,/préférant spéculersurleurdite ex-.
Àpulsion,et quedeuxièmement,jamais aucunmembre.‘du GMA

  
révolutionnaires: obstrüction systématique, restriction du droitdevote a
seuls collaborateurs “officiels”tous maoistes,etc.Cette politiqueaffaiblit:
ilèsliensentreleQLetIn population étudiante;eleconstitue’un dange
pourexpression politique surle campus:LeQuartier.Latindoit.
un:Journal cdedébats quvertsà:tous.les.courantssévolutionne.        

 

     

 

  

   

  

ilyaadec
affirmantce:tadouvous pouvezlire.‘oidessus.fe
“Quartier Latin’ désirerétablir certains’faits.: |
55 1.Dès-letroisième numéro;celtldu 27-09-76,entépônsa aun
‘article d'un'Collaborateurintitulé“Le JouretleP.Q.”, lé.GMR
§i‘attaquait l'ensemble de. I’‘équipe:Contrairement:au e
‘affirmation calomnieuse:du. ‘Quartier Latin”.du 20 septem- €
ib e, les marxistes révolutionnaires:niapportentpasdesoutienGe

ritique ni d'aucune sorteau P.a. Or Il sefait:quec te. .
affirmation.nevenaitpasde l’ensemblede Péquipe,mais.bienCCE
‘d'un seul’‘de ses collaborateurs,auteur’‘del’article en:ques- AT
tion. Le GMR confond.démagogiquement‘un collaborateur.et |
P insemble de l’équipe. a débatsqui ontlieuà chaque réunionde l’équipe en prouventia

* 2.Pour mettreun terme àla situation anarchiquequi règnait “gratuité. Le “Quartier Latin”n’apasl’intention defaire le jeu

atin”serésumait &fairepasser ses articles sans se soucier
desaches:‘bienpratiques,telles:le.montage:di:journal;‘a’
Correction des articles,la:distribution, etc... | :

 

 

   
“Ce tains articles présentés par le:"GMR-furentterLat:
comme l'ensemble de tous les articles le sont, un fut. réjeté.
: parce.qu'il était confus, commed’autres articles le furent,‘et

    

 

retravaillé, comme.celaarrive ad’autres aussi:

  

  

  

  > l'équipe. Rien.deplus‘faux.que cette affirmation, et.les

aii “Quartier Latin” pource:qui est-du statut d’ün-collabora--sdbGMR,si ces gens veulent venir participer,qu’ils respectent:
teur, et de la préparationdu‘contenü:des numéros, l’équipe de mode defonctionnement:de l’équipe. ll.n’y a pas deux
convoquait une réunion spéciale le 2octobrè.L'essentiel des :politiques au “Quartier Latin”,une‘pour le GMR et:une pour
discussions,etla propésition issuesde la réunion,furentpu- - ‘lès.collaborateurs: Le
Dliées .dans le“ iméi ( | é- x
>
2 EESÉRIEaiGe =

9

  

  

   
 

L'équipe du ‘‘Quartier Latin” s’est réunie le2 octobre
pourclarifier le concept de collaborataurrégulier. Ceci
dans la perspective de l'amélioration continuelle du

Le Quartier Latin
journal.

Un collaborateur régulier à l'équipe, en est un qui VOLUME 59 18 OCTOBRE 1976
adhèreà la ligne politique minimale du journal, produit NO. 6.
des textes, participe aux débats sur le contenudu jour- | Co

| nal, participe aux diverses tâches techniques qui se
rattachent à la production et la distribution. La ligne :
minimale du “Gugrtler Latin”, telle que publiée dans le - COLLABORATEURS:
premier numéro de la rentrée, s'articule autour de trois, à ; î Ari
points fondamentaux: 1. la lutte contre l’école capita- ‘| Martin Se
liste. 2. appui aux luttes'ouvrières, 3. appui auxluttes Pierre Duhame
anti-impérialistes à travers le monde. = n-

Afin d'établir lecontenu de chaque numéro, les colla- Co CiadePs let
borateurs réguliers sélectionnent par voie de vote les . : aude recle
textesà paraître. larificati | lab ' ; ;

ur la base de ces clarifications, les collaborateurs £ :
réguliers de I'équipe sont présentement: André Lemire, Andre Lemire
Viateur Boutot, Pierre Duhamel, Claude Péclet, Martin : Viateur Boutot
Thériault, et Jean Paquin. U x
En plus d'ouvrir l’équipe à tous les nouveaux coilabo-

rateurs-qui voudraients’y intégrer, ‘“Le Quartier Latin’ ; .
s’ouvre a toute collaboration spécialé de ses lecteurs, ' . —- _
étudiants, employés, ou autres. ître lieu! di , Atelier de Composition DSC
La discussion surles textes paraîtrea lleule mar . +

soir à 6:30 au local 4023 du Pavillon des sciences socia- Typesetting Inc.

~

les. | | | ; 4 : Impression.

Adresse;2822 Boul:‘Edouard Montpetit Payette et Simms Ine.

| voteroristane- | 11 - Dépôt légal
| oo SE NE BIBLIOTHÈQUE-NATIONALE.

fr >, S l’équipe du journal     
 

ation.desarticles. Pourle‘GMR la.participation”au “Quartier

“Un futpublié mêmesi l’ensemble de l’équipe aurait aiméqu’il
“so LOTS

MRrépandiide monolithisme politique;des:“maoistes””
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Suite à la participation et à.
la.Mobilisation del’Université
dé Montréal(étudiants et tra-
vailleurs) pour la journéede
gréve générale du 14 octo-
bre, il est important de faire
dans le présent numérodu

© “Quartier Latin", un-prernier
compte-rendu factuel -
chronologique des évène-
ments.
1- Le Comité de mobilisation
Dans la semaine du 27 sep-

tembre, un mouvement étu-
diant, à la base, organise
dans les départements, des

. comités de mobilisation pour

. préparerla grève générale du
14 octobre. 5 départements:
anthropologie, science poli-
tique, sociologie, histoire de
l'art, sciences de l'éducation
ont tenu des assemblées gé-
nérales et mis de l'avant le
mot-d'ordre “Organisonsdes
Comités de grèves étu-
diants”, formulés par les Cer-
cles de la L.C.(M.L.)C., dont
célui de I'U. de M.
Les comités de mobilisa-

tion de ces 5 départements
ont ensuite lié leurs éfforts:
pour organiser et proposer
des moyens d'action
concrets pour préparer la
mobilisation et la participa-

, tion étudiante a la journée
‘historique du 14 octobre. Ces
moyens ont été la journée
-d'information en ateliers tenu

. le 13 octobre et la participa-
. tion àla ‘manifestation.des
centrales syndicales- à. Mon:
tréal, le 14 octobre, auCarré

de la FLO. a‘invité.da
2- Les Syndicats de l’Ü:de
M.

Viger."

Parallèlement à la forma:
tion‘des ‘comités de grèves
étudiants, 2 ‘syndicats de
l’Université de Montréal-dont
le S.N.E.U.M. (syndicat Na-

. tioñal des employés de l'U:
“ de M. regroupant les em-
Ployés de bibliothèques et -

Æ.cafétérias) et le 1186-(syndi-
*Siçat «egroupant les employés
‘&d'entretiens) onf tenu des as-

-2 sembiées générales et ‘ont
$ voté pourle débrayage du:14
= octobre. Le syndicat des em-
ë ployés de soutien,le 1244, a

voté, mardi le 12 octobre, le
débrayage. Simultanément,
étudiants et travailleurs de

8:Tu. de M. raffermissent leur
‘détermination .et leur solida-

< fité face aux mesures Tru-
a SX omaha

-~

: deaueta la crise capitaliste.
3- Assemblée Générale des
Etudiants de la F.A.S.
Mardi le 12 octobre, le

comité de coordination étu-
‘diant convoque une assem-
blée générale de la F.A.S.
Plus de 300 étudiants étaient
présents. 4 points majeurs
figuraient à l'ordre du jour.
En premier lieu, une repré-.
sentante du comité de coor-
dination étudiant, a donnéun
bref exposé surles manifes-

- tations de la crise actuelle.
Elle a exprimé en quoi la
crise touchait les étudiants
(chômage,- crise. du loge-
ment, devaluation des dipl6-
mes, hausse des frais de sco-
larité) et commentla position
étudiante devait se- lier à la
combativité ouvrière car c'est
elle qui, en tant que classe,
constitue l'avant-garde de la
riposteface a la loi Trudeau
et a la crise capitaliste et:le
pivot de la révolution socia-

. liste. La fin du chômage, de
l'exploitation, de l'inflation;
seul le socialisme la garantit.
La résistance étudiante doit
donc s'organiser sur des. ba-
ses claires, justes et révolu-
tionnaires. Elle doitse lierà
la classe ouvrière et sortir
des conceptions réformistes,
‘corporatistes qui vouent- les
revendications étudiantes à
des-échecs permanents. ll n'y
à pas desolution étudiante à
la:crise.
Au:‘deuxième*‘point airor-

dre du-‘jour, uñ représentant

communauté étudiante’ à sé
solidariseravec la classeou-
vrière. || à -précisé--qué la
seule journée degrève géné-
rale ne:‘pouvait retirer la loi
Trudeau mais .qu’‘elle si-
gnifiait ladébut-d’une large
mobilisation et la préparation
de la grève générale illimitée.
I.aaussi témoigné des mesu-
_res .répressives Ue l'Etat
‘bourgeois face aux travail-
leurs. La loi Trudeau, a-t-ildit,
n’est qu'une mesure répres-
sive parmi_ tant -d:autres
Qu'’utilise labourgeoisie: Les
lock-out, lesinjénctions, les :
menaces en sont’ autant de”.
preuves. Àcette même occa- -
sion,.une -représentante.de
S.N.E.U.M. a fait mention:du-
vote de:débrayage dans son
secteur. r

cde ween 8e pudeurane erYLTA

Au:troisième point,les re-”
présentants de différents dé-
partements ont situé leurs
-Positions face au vote, dedé-
brayage du 14 octobreetàla
journée d'information le 13
octobre.
‘Au quatrième‘point, l’as-

semblée étudiante a voté, par
sune très forte majorité, la te-
nue dela journée d'ateliers, le
13, et le vote de débräyage
pour le 14. Des propositions
concernant la participation
‘étudiante aux lignes de pi-
quetage des employésdel'U.
de M. et la manifestation au
carré Viger ont été adoptées.

4- Les ateliers d’information
du 13 octobre.
La journée. d'information

qui s'est ‘tenu le 13 octobre, a
traité de-deux thèmes princi-
paux. Le premier thème: “Les
étudiants et la crise” a situé.
lesproblèmes auxquels sont
confrorités la majorité des
étudiants en cette période de .

, crise économique.Ainsi, ona
fait ressortir, selon les statis-
tiquesdu Centre de la Main
d'Oeuvre du Canada, que sur
un total de 95,000 finissants,
25% d'entre eux étaient des
diplômés d'Université sans
emplois et'que 25% du total

Og 3

mentionné sont desfinissants
sous-emplôyés. “Parmi les
plus touchés, 32,000 provien-
nent dessecteurs-des Lettres
et des Sciences-Humaines.
De plus, des étudiants ont dé-
noncé le ‘Statut’ artificielle-
.ment donné par l'idéologie
bourgeoise aux intellectuels.
Comme l’ont mentionné
quelques uns, l’université est
un lieu d'intégration bour-
geoise qui tente de nier les
contradictions de classes
existant dansla société. D'au-
tres étudiants ont dénoncé
l'université commeplate-
forme reproductrice du sys-
tème capitaliste-où la forma-
tion donnée n’est orientée
dans le sens de l'idéologie
dominante.

Il a été signifié dans ies ate-
liers que le ‘mouvement étu-
diant devait se solidariser à la
base et dans l’action avec le
mouvement ouvrier. Ce n'est
qu'en se basant sur un ‘pro-
gramme nettement défini au-
quelle la classe ouvrière,
l'avant-garde, s‘est déjà en-
gagée,- que“l’on: peut et que
l'ondoit travailleren notre mi-
lieupour élargir son.horizon -
et propager’ le socialisme.
scientifique.

+
]

‘AssembléeGénéraleduSyndiéat12244;Je12octobre. L'Assemblée avotépourledébrayage;…

Ensdernier lieu, -des étu-
diants ont émis lanécessité
de s'associer aux organisa-
tions politiques, présentes à
l'Université et dans d'autres
lieux d'enseignement, qui
veulent développerla straté-
gie révolutionnäire- pour
l'avènement du socialisme.

Le deuxième thème.de la
journée portait sur la riposte
de la classe ouvrière et des
masses populaires contre la
loi Trudeau et la crise capita-
liste. A-cette occasion, plu-
sieurs organismes populaires
ont'exposé leur point de vue.
Étaient représentés aux ate-
liers; les comptoirs alimentai-
res, S.O.S. Garderie, ‘et le

- comité logement-St-Louis.
a) Les comptoirs alimen-

taires: Une personne res-
source des comptoirs alimen-
taires a exposéles buts et ob-
jectifs de cet organisme. Nés
dans le contexte de la crise
inflationniste, les comptoirs
sont un moyen quela tlasse
ouvrière s'est donnée ‘pour

lutter contre lawvie chère. De
plus en piusles comptoirs se.
‘démarquent de la lignere-
formiste du mouvement coo-
pératif et développent leur au-

 tonomie face à la fédération:

0e

 
Sa

 



Waa - pa

“des magasins Coop. Un ré-
-“cent congrès d'orientation,
tenu le 9, 10, 11 octobre a
consolidé la tendance à l’au-
taunomie face aux fournis-
seurs capitalistes et l'État
bourgeois. Un texte produit
par la L.C. (M-L) C. “Luttons
pour des comptoirs de Lutte
de Classes’ a.été adopté
comme guide d’analyse et
d'étude pour l'année à venir.

b) La question du loge-
ment: Une personne res-
source du comité logement
St-Louis a situé le problème.
actuel dans le secteur du lo-
gement. Il a précisé que les
Comités logements sont nés
suite à l'inefficacité législa-
tive des Associations de-loca-
taires. Les comités loge-
ments, a-t-il signifié, .regrou-
pent des militants’ qui travail-
lent a la base avec les loca-

‘taires en lutte conscients que”
la crise dulogementest liée à
l'offensive bourgeoise. Les ,
locataires, aidés des‘’comités
logements", coordonnent
leurs activités avec d'autres
associatioñs défendant lesin-
térêts du prolétariat. La per-
sonne ressource du comité

- logement St-Louis alancé un
appel spécial à se solidariser
avec les locataires de Cler-
mont Motor en "participant.
aux-lignes de piquetagede 4

. heures à 5 heures, tous les
‘jours, devant’ le concession-
naire Clermont Motor;. rue
St-Denis. TS
Te) Garderies: —une‘per--
‘sonne ressource.

Le comité de mobilisation-
“- inpitait, une personneres- -4té érigées par les:employés.

- source-de SOS Garderies,qui
; afprésenté..un-eXposé sûrla

- lutte que mène cetté orgäni-
sation.
. ,Les-grandsthèmes del'ex-
“posé situaient l'importance
decette lutte pour l'obtention.
gegarderies.populaires -gé-"
fées‘parles. parents-par rap-"
port à la lutte de laclasse ou-

a
g
e

=Usste. L'État--Bourgeois
» “Compresse ,ses dépenses
dans |‘ensemble-des services,
Aprivant ainisi delargesmasses

- __ desdroitsacquis,au:profit de
des “cadeatix:- Laugmentation:

nt verse à la:‘bourgeoisie
‘gous forme de: subventions

“ «directes oùindirectes. -
“Ladiscussion:s'enosgeait’

ère contrela crise capite-nes; syndiqués, trâvailleurs,

ed

 

    
autour. de ce qu'ilfallait-met-
tre de l'avantdanscette lutte.
Des interventions du GMR,
liaient cette lutte à celle des -
femmes contre leur oppres-
sion spécifique. Elles en si-
tuaient l'importance par rap-
port à la radicalisation desre-
vendications des femmes
dans la société. Le GMR met ‘
de l’avant la nécessité pour
les femmes de se regrouper
de.façon autonomepourfaire
valoir leurs revendications
spécifiques. Certaines inter-
ventions de la LCMLC argu-
mentaient qu'il fallait situer
cette lutte dans’Un'cadre plus
général, celui de la lutte des
classes, celui de la lutte fon-
damentale entre les femmes,
et les hommes, du'prolétariat
contre la bourgeoisie.

d) Les vidéos politiques:
De11 heures 30 à 1 heure 30,
-des vidéos politiquesfurent
présentés, simultanément,
dansle corridor. principaldes
'sciences-sociales. ~~

Un vidéo portait sur le ré- ( a,

omesur4ndicaletvo AssembléeGénéralddes Etudiants de la F.A.S..

delaGreat Lake. Ces vidéos 7
ont apportédesinformations BOURGEOIS", “CONTRE. LA brayéet mânifesté dans les
‘concrètes sur les luttes.qui LOI TRUDEAU,-GRÈVEGÉ- grands centres industriels du
secouer le mouvementoù NÉRALE ILLIMITÉ”. A travers -pays. Au-Québec, environ
vrieretdontlemilieuétudiant toute Canada,plus d'unmil- _230,000travailleurs-ontfaitla
est, malheureusement, sou-vent éloigné:Done;les vidéos- “Noncdestravailleurssofitédé-“grève.

présentés, s'inséraient acti
vement -dans le cadre dela
préparation à la mobilisation.:
du 14 octobre. ="
5-La journéehistoriquedu'ié.
“octobre. j,

Des lignesdepiquetage.oont

- Dans le prochain numéro,:
le “Quartier Latin" fera un bi-
lan des acquis de la journée
historique du 14 octobre.

Jean Paquin.

de l'Université de..Montréal
aux-différents- pavillons. Des,
étudiants ont renforci les li-
gne de piquetage .des em-
‘ployésjusqu’avers 11 heures. :
-A-11heures30, les étudiants.
‘et-fravailleurs se sont ache-
minés. a leur‘pointde’rallie
-ment.pourla manifestation àau-
Carré Viger 15,000 person-:

étüdiants,-groupes populal-.
res ‘étaient:‘présentsà cette
‘manifestation.Plus’ ‘de150 |
‘étudiantsrmarchaient sous.Ja
bannièredeVU.deM.:en-
-scandant.des sloganstels’que :

"TRAVAILLEURS, ETU- —+;
DIANTS, SOLIDARITÉ, “A Assemblée ‘Général id

BASILESÉOIS-DE-CIÉTATTiintofmation.du13end
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Remplissez lo formule
de participation ci-des-
sous. Lisez attentivement
les règlements du concours
et répondez à quatre
questions faciles ou sujet des
appels interurbains. Vous
trouverez les réponses dansles
premières pages de l'annuaire
téléphonique. Postez lo formule
de participation ci-dessous de
façon qu'elle soit reque au plus tard le
31 octobre 1976. Et qui soit. peut-être
roulerez-vous en gronde routière Honda
Civic plus tôt que vous ne le pensiezl

AUCONCOURSINTERURBAIN

- las à l'adresse

GAGNEZ LUNE DESTROIS
'HONDACIVICS

 

©Réseau Téléphonique Transcanadien

ENESSENS=SS=NSEES

‘Soameporticlper ou concours. remplissez la formule de porticipo-
tlonet répondezauquestionnairejoint à lo brochure puis envoyez-

sulvonte:
ASUS INTERUADAIN"

MIW 138
Les réponses doivent nous parvenirou plus tord le31 octobre 1976.
2. 1 y aura trois gagnants. Chacun recevra une Hondo Civic 1976
modèleSDA. sedon deux portières. équipée d'un moteur 1237 cm?.
d'une transmission à 4 rapports synchronisés et de freins À disque
assistés à l'avant. Les autres coractéristiques de lo voiture sont:
moquette. gloces teintées. dégivreur de lunette arrière. disposirif
de choutfoge-dégivreur à 2 vitesses 6 grand débit. orifice de
remplissage du réservoir d'essence verrouilladie. essuie-gloce à 2
vitesses. odomètre journalier. Le prix de détoil suggéré est de
53,159.00 FAO pourle région de Toronto. moisles concessionnaires
sont libres d'offrir les voitures À un prix inférieur. Ce prix ne com-
prend pos les frais de transport er d'immarriculation. et lestaxes
‘étont donné qu'ils varient selon les régions. Les voitures offertes
doivent être acceptées telles quelles et il ne peut y ovoir plus
d'un gagnontporfamille. Lesfrois d'immatriculation et d'assurance
sont à la charge du gagnont. Les voitures sont livrées chez le
concessionnaire Hondo le plus prés du Jomicile du gagnant ou
Conode.
9. Les juges du concours choisiront les gagnants parm:les con-
currents dont lo formule de porticipotion à été correctement

remplie. Les participonts dontles noms ont été choisis er qui ont
bien rempli le questionnaire ouron! à répondre ou cours d'un
entretien téléphonique ei dons un temps limité à une question
mettont leurs connaissances Ô l'épreuve avont d'être déclorés

gognants. Lo décision des juges est sons oppel. Les porticiponts
occeptentqu'on utilise leur nom, leur odresse ef leur photographie

Ye des fins publicitaires s'ils gognent le concours.
& Seuts les érucionts inserts à temps plein ou & temps partiel dons
une université ou un colidge reconfiu duCanada peuvent participer
ou concours à l'exception du personnel du Réseou Téléphonique
Trensconodien. de ses agences de publicité et des membres du
Jury. ainsi que les membres de leur forille immédiate. Le con.
cours es! rég! por les lois fédérales. provinciales et Municipales.

FORMULE DE PARTICIPATION
Inscrivez vos réponsessur lo formule de porti-
cipation. Chaque participant ne peut remplir
plus d'une formule. Envoyez lo formule
ortant vos nom et adresse, ainsi que tous
es autres renseignements requis. de. façon
quelle nous parvienne ovont minuit le 31
octobre 1976—

RÉPONDEZ AUX QUESTIONS SUIVANTES
l. Lorsqu'on fait un opgel-interurbain, il est
plus économique de: demander l'aide
d'un téléphoniste. CZ composèr soi-même le
numéro.

2. Pour économiser sur les frois-d'intérurboin.
it four D foire un oppel- de personne8per-
sonne. D faire un appel de numéro à
numéro. *

us al

. .

9. Selon votre annuaire téléphonique local,
entre quelle heure et quelle heure. du lundi
ousomedi, pouvez-vous bénéficier des rabais
les plus intéressants pour un oppel que vous
foires vous-même?

de. ....0M.0......0.M.0de...........
p.m. P.M, encrot dou vous appelez»

10ATIT Ou VOUS OPPCICZ

Dote de publicotion de votre onnuoire.:.….

4. Quelles sont les deux choses ¢ ne pos
oublier pour réduire de 60% vos frois Inter-

- urbains

ADRESSE ‘

VILLE CODE POSIAL 

NUMÉRO DE TÉLÉPHONE
vote nuUMEtO Ou Celui Ou | ON peut vous Joindre)

UNIVENSIBEFREQUENTEE_Æ@®Æ®Æ=_î
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“ll i’y a pas de route royale

pour la science et ceux-là.
seulement ont la chance d’ar-
river à ses sommets lumineux
qui ne craignent pas de se
fatiguer à gravir des sentiers
escarpés.” (Marx, tiré de:
Etudionsl’économiepolitique,
ed. du peuple Shangai, déc.
1975, p. 23).

Une démarche qui n’ac-
cepte pas d'emblée le prin-
cipe fondamental de la criti-
que et de l’autocritique, ne
saurait être scientifique. Dans
une optique qui tente de fuir
la démarche de l’idéologie
bourgeoise, celle de la
science infuse,il ne saurait ni
juste de refusertoute critique,

ni juste d’en refuser les
conséquences,l’autocritique.

L'esprit qui anime l’équipe
du “QL” n'est pas toujours
scientifique; plus souvent
qu’autrement, l’idéa-

lisme et le schématisme, voir
même les basses intrigues
politiques, remplacent le dé-
bat scientifique sur le contenu
des articles; la critique est

. prise comme un affront, et
l’autocritique ne se pratique
jamais. Les citoyens du
groupe trotskyste, le GMR, ne
sont pas étrangers a ces
agissements bourgeois, ils
utilisent beaucoup plus les
éléments de la fausse rumeur
et de la calomnie pour faire de
l’équipe un méchant nid de
marxites-léninistes staliniens,
Que le débat politique.

“Le communiste qui se di-
rait tout simplement commu-
niste parce qu’il aurait un cer-
tain nombre : d’idées fonda-
mentales toutes faites-dans{a
tête, sansavoir achevé la be-
sogne très sérieuse, très im-
portante et très lourde de la
recherche et de la critique de

_ toutes choses, ne serait qu’un
piètre communiste. Rien ne
saurait être plus stérile
qu’une telle attitude su-
perficielle.”. (Lénine,tiré de:

~

L’internationale communiste

et l’école de classe, éd. Mas-
péro, p. 73).

Dans l'optique mise de
l’avant par l’équipe depuis le
rentrée de septembre, celle
de lier davantage le QL au
milieu universitaire, celle
inviter constamment le mi-
lieu à se servir du QL comme
instrument de lutte, dans l’op-
tique aussi du principe selon
lequel les articles publiés
dans le QL n’expriment pas
une vérité absolue coupée
des masses, qu'ils sont ou-
verts à toute critique du mi-
lieu, je désire faire part aux
lecteurs des principales criti-
ques formulées à propos de la
série d’articles sur la crise
capitaliste et sur la grève gé-
nérale du 14 octobre parus
dans le “QL” des 27-9-76,
4-10-76,et du 12-10-76.

1. | n’appartient pas a
quelqu’un sur une base indi-
viduèlle, de mettre de l’avant
des mots d'ordres organisa-
tionnels. Cette attitude est ca-
ractéristique d'un individua-
lisme petit-bourgeois incapa-
ble de se soumettre à une
discipline de lutte organisée,
et ne peut conduire ailleurs
qu’à la confusion générale |
sur le sens des luttes à me-
ner. Le premier article, sur les
prix et salaires, en plus de
présenter un contenu qui
n’appelait pas a la mobilisa-
tion pour la grève, mettait de .
avant le mot d’ordre de l’or-
ganiser sans préciser nl
comment, ni pourquoi.
Le fait d’avoir retiré les

mots d'ordres du second arti-
cle ne constitue pas en sol’
une reconnaissance de l’er-
reur, et dans une très large
-mesure, l’autocritique sur
cette question ne sera
complète que lorsque l’en-
semble de l’équipe se pen-
chera sur le rôle d’une colla-
boration individuelle au jour-

‘
; nal. Le ‘ . \

L'IMPORTANCEDE LA CRITIQUE
ET DE L’AUTOCRITIQUE

2. Dans le cadre de la lutte
contre l’école capitaliste, le
principal point de la ligne poli-
tique du QL, bien des choses
restent à préciser. Il en est
une qui au moins m’apparaît
claire, c’est celle de la néces-
sité de lutter contre l’idéolo-
gie bourgeoise dans toutes
ses manifestations. La
connaissance de l’économie
politique scientifique est à
mon sens d’une importance
capitale, en ce qu’elle dé-
mystifie la “science économi-
que’ de la bourgeoisie.
L’économie

scientifique est une science
dela lutte des classes, l’étude
de l’économie politique scien-
tifique est essentielle à la
compréhension du déroule-

Rs oa
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politique

services-campu

ment dela lutte des classes.
Il est une conception erro-

née qui laisse les questions
d’économie politique aux
seuls marxologues érudits,
ceux qui ontlu et relu le Capi-
tal x fois, il est une autre
conception erronée, qui dé-
coule de l’économisme, qui
refuse aux masses les expli-
cations scientifiques, sous .
prétexte qu’elles ne peuvent
pas les comprendre. Pour ma
part j'adhère à la nécessité du
débat, de l'étude et de la re-
cherche scientifique comme
moyen d'élever la conscience
politique, sans pour autant
prétendre posséder l’unique
“ligne juste”.

Claude Péclet
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Le 24 juin dernier, le gouvér-
nement polonais décrétait une
hausse de prix.sur l'ensemble
de la Pologne. Les prix de la
viande et du poisson. augmen-
taitde 67%, celui du beurre et du
fromage de 50% et le sucre de
100%, Immédiatement après’
l'annonce de ces hausses, la
classe ouvrière polonaise .se
révoltait pour riposter a ces

. hausses astronomiques de prix.
- Un large mouvement de grève
stoppa la majorité des secteurs
industriels et de violentes mani-
festations marquèrent ce large
mouvement de révoite. ‘Dans la

- Ville de Radom (a 100 km. de
Varsovie), le siège du partirévi-

* slonniste- a été incendié en si-
gnede protestation par les ma-
nifestants, 24 voitures ont été
brûlées, des magasins assaillis
et des barricades érigées. La
police de la nouvelle bourgeoi-
sie a tué deuxmanifestants.” (1)
La lutte résolue des ouvriers po-
lonais aforcé le gouvernement
à retirer ses hausses de prix.
Parta suite, il présenta de nou-
velles-hausses, mais beaucoup
moins élevées cette fois. C'est.
là une grande victoire de la
classe ouvrière ‘polonaise -
contre la nouvelle bourgeoisie
révisionniste et le soclal-
Impérialisme soviétique.
-Les hausses que l’on a vu en.

Pologne sontune manifestation
concrète de la politique d'ex-
Flôltation et d'oppression que
poursuit le social-impérialisme.
soviétique en Europe de l'Est.
L'URSS, premier État socialiste
dans l'histoire, est devenu un
État sotlal-impérialiste (i.e. so-
cialiste en paroles, impérialiste
‘dansles faits), suite à la prise du
"pouvoir par les révisionnistes
khroutchéviens et brejnéviens
qui ont usurpé la direction du
Parti communiste et qui ont res-
tauré le capitalisme voilà plus
de vingt ans. Cette nouvelle
bourgeoisie révisioniste pour-
suit une politique d’exploitation
et d'oppression face au peuple
soviétique. Ses visées hégé-
moniquesla force à maintenir le
peuple soviétique dans un état
‘d'exploitation pour ainsi s'acroi- -
tre ses préparatifs en vue d’une
guerre. Pour tenter d'atténuer
les effets de sa production;de
“guerre sur la situation dupeuple
soviétique, les nouveaux
TSARS.cherchent de nouveaux
terrains ou ils pourront trouver
le “pain et le beurre” néces-

. Saire à l’alimentation du peuple.
Ainsi, le social-impérialisme ac-
centue son exploitation des ri-
Ghesses de ses ‘‘colonies”
ad'Europe de l'Est pourpallier à

. la mauvaise planification et aux
; piètres résultatsde son écono- -
mie. Mais, cette exploitation
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commun,le C.Q.M.EE.C.O.N.
Maligréla propagande qu'lls

déversent comme étant‘‘les
amis’ de tous les peuples épris
depaix, les néuveaux tsars
poursuivent leur politique impé-
tialiste partout dans le monde,
Les pays membres du “Conseil
d'Aide économique mutuelle”
(COMECON)sont, en fait, les pi-
llers qui font fonctionner la ma-
chinede guerresoviétique.
“L'URSS,sousle couvert-de cette
‘aide économique mutuelle”,
s'empare de la totalité. de la
production düù zincet du plomb
de la Pologne,del'uranium de la
Tchécoslovaquie. Les pays du
C.O.M.E.C.O.N. doivent comme.
la Bulgatie, exporter la majorité
de sa production agricole à
l'URSS et importer massive-
ment les denrées alimentaires
nécessaires au peuple de son
pays. Cette “aide” est unilaté-
rale et ne vise que le renforce-
ment ‘de l'URSS au détriment
des peuples sous la coupole so-
:viétique. Mais en URSS même,
la résistance du peuple soviéti-
que se développe. La classe
ouvrière soviétique.a une lon-
“gue tradition de lutte, c'est elle
qui la premiére a renverséle
capitalisme et instaurer un Etat
de la dictature duprolétariat
avec la Grande Révolution d'Oc-
tobre. Elle ne saurait accepter
ngtemps cetterestauration de

exploitation et de l'oppression
opérée par la -nouvelle bour-
deoisie révisionniste; qui a trahi
le marxisme-léninisme dans sa
totalité.
Les hausses décrétées parla

nouvelle bourgeoisie polonaise
visent en dernière analyse, à
faire payerà la classe ouvrière
polonaise les- préparatifs de
guerre du social-impérialisme
soviétique. L'URSS n'a pas res-
pecté les accords économiques
avec la Pologne quant à la li-
vraison de grains, ce qui a
.ämenéla Pologneà se procurer
du grain sur le marché mondial à
desprix que les achats de
l'URSS ont fait. augmenter for-
tement. Parallèlement à la

_ poursuite de son économie de
"guerre, I’URSS.se retrouve dans
un état où les mauvaises récol-
tes l’“obligent” à se procurer
ces denrées sur le marché
mondial, principalement aux
Etats-Unis et au Canada. Mais,
laclasse ouvrière polonaise, qui
a f$mené une lutte héroïque
contre la fascismeet qui a ren-
versél’Etat bourgeois ily a plus
:de trente ans, a riposte a ces
. mesures. en montrant,a cette
nouvelle bourgeoisie’qu!‘elie
n’acceptera plus l'exploitation
etl'oppressiondontelle est l'ob-
jet. Dansla lutte, la répression a:
‘été très forte. Plusieurs ouvriers
ont étécondamnésà des peines
sévères dlemprisonnement. On
voulait par ces condamnations
mettre’ un terme au large mou-
vement de résistance qui se dé-
veloppe. Mais, contrairementà
-se ‘que les révisionnistes
croyaient, ces mesures n’ont
faitquarela résistaticedu

 

- le vrai visage:‘des révisionnis;
tes. Mais, cette lutte n’est pas ‘
terminé de là. La lutte pour dé-
masquerle révisionnisme et ses
agents dans le mouvement ou-
vrier est une lutte longue et.dif-
ficile. De plus, ia force répres-
sive du social-impérialisme est
forte, comme nous l'a montré
l’invasion de la Tchécoslova-
quieern#1968. -—

De
"Mais cette forcen’est qu‘ap:
parente. Le soclal-impérialisme
est traversé par de graves
contradictions. Sa volonté d’hé-
gémonie se bute à une résis-
tance de plus en plus forte des
peuples etnations qui luttent
résolument pour leur indépen-
dance nationale. La récente
fondation de la Section-
République Démocratique Al-
-“lemande du Parti communiste
d'Allemagne (marxiste-
léniniste) est un élément impor-
tant de ce vaste-mouvementde
résistance. La lutte résoiue des
péuples et nations opprimées
d'Europe del'Est ne se termine
pasavecla lutte que les ouvries
polonais ontlivré contre les ré-
centes hausses’ des prix. Ce
n’est là qu’un développement
de la lutte et non son aboutis-
sement. Car la lutte générale
des peuplesde l'Europede l'Est
est une lutte à long terme pour
en finir avec ce régime capita-
liste et l'ordre bourgeois. Cette
Jutte doit se développer sous la
direction d'unPartl communiste
marxiste-léniniste et de la juste
théorie marxiste-léniniste. De
par l'oppression et la domina-
tion exercées‘parle social-
impérialismé surcette région du

marxisme.

.monde, la lutté côntre cette
nouvelle bourgeoisie est dou-
blementdifficile. Car, cette nod-
velle bourgeoisie tente de-mas-
Quer son exploitation de la force-
de travait du prolétariat sous Je
couvert d'un pseudo-

Elle se pose
comme digne continuateur du
grand Lénine pour mieux trom-
‘per la classe ouvrière. Dans les
faits, les révisionnistes ont trahi
le marxisme-léninisme dans sa
totalité et ont transformé l'Etat
de dictature du prolétariat ‘en
une dictature bourgeoise. Leur
fameux “etat du peuple tout en-
tier” n'est que pur duperie etn‘a
rien de marxiste. C’est en fait
une trahison du marxisme-
léninisme et un mensonge
éhonté pour masquer la dicta-
ture bourgeoise restaurée. La
lutte implacable contre le révi-
slonnisme moderne, menée
principalement par le Parti”.
communiste chinois et par le
Parti du Travail d'Albanie, est un
grand support pour la lutte de
tousles peuples contre la politi-
que .social-impérialiste des
nouveaux TSARS. Dans cette
lutte, le marxisme-léninismese
renforce. Il ne s'agit pas d’une
“querelle dans le camp socia-
liste” commeveulentle préten-
dre les idéologues bourgeois,

. mals bien d'une lutte entre le
marxisme-léninisme et l'idéolo-
gie bourgeoise véhiculée par
les traîtres soviétiques.

EnChine, la lutte contrele ré-
visionnisme est d'une grande
importance pour l’avenir’de
l’édification du socialisme. Les
traitres au marxisme-léninisme,

voy aRan conte
déTna WTSREeR ia

“Lin Piao, Liou Chao-chi, Teng
-Hsiao/ping, ont usé des mêmes
tactiques queles révisionnistes
soviétiques. ils ont utilisé les ci-
tations du président Mao Tsé-
toung pour. mieux trahir le
marxisme-léninismé et la pen-
sée Mao Tsé-toung. Dans les
faits, “Îls utilisaient le drapeau
rouge pour mieux combattre le
drapeau rouge’. Mais, ces pro-,
cédés n’ont pas trompé le peu-
ple chinois qui s'est mobilisé .
contrë cette idéologie bour-
géolse qui visait à opérer une -
restauration du capitalisme tout .
comme cela s'est passé en
Union Soviétique et dans’ les
pays d’Europe de I'Est. .

Ici au Canada, l’agent du
soclal-impérialisme soviétique,
le pseudo-parti “communiste”
duCanada agit de la même fa-
con. Il se sert des citations du
camarade Léninepour mieuxle
répudier. 1! croît qu'avec cesci-
tations, avec son apparenceré-
volutionnaire, le prolétariat ca-
nadien tombera dans son plége
et qu'avec sôn appui, il pourra
s'immiscer danstousles paliers
du'gouvernementet ce au profit
du soclal--impérialisme. Mais le
prolétariat. n’est pas dupe, et
tout comme le prolétariat polos’ :
nais, il va s'opposer à cestrai-
‘tres du marxisme-léninisme.
Tous ces révisionnistes se re- -
trouveront, en grande famille,
dans le seul endroit où les mas-
ses les expédieront; aux pou-
belles de l’histoire. :

, parMartin Thériault.
(1) OCTOBRE - argane central
du Parti Communiste Suisse
marxiste-léniniste, no. 101, Adit
1976, p.1.
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